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Un collège d'expérimentation 
 

Malgré quelques soucis informatiques, la rentrée s'annonce sereine pour le collège 
Jean-Jacques-Soulier. Pourtant, quelques changements ont eu lieu. L'établissement 
accueille cette année onze nouveaux professeurs, dont quatre à plein-temps et les 
autres en « service partagé ». C'est-à-dire qu'ils ne dispensent que trois-quatre 
heures de cours par semaine dans ce collège. Pour deux professeurs partis en 
retraite, quatre nouveaux arrivent. Ce recrutement s'explique par l'accueil d'une 
classe supplémentaire en raison du nombre croissant d'élèves.  
Outre ces quelques recrutements, le personnel est « relativement stable », indique 
Georges Costecalde, principal du collège. En chiffres 585 élèves attendus 22 classes 
11 nouveaux profs L'arrivée d'une classe supplémentaire ne pose cependant pas de 
problème matériel, le collège disposant de salles en nombre suffisant.  
 
L'établissement n'a subi aucuns gros travaux, bien que sa construction remonte à 
1968. Cependant, « normalement, on devrait refaire le collège dans les deux années 
qui viennent », précise le principal. Il sera ainsi le dernier collège de Montluçon à être 
rénové. L'établissement accueille cette année 585 élèves et 22 classes. Certaines 
d'entre elles font l'objet de spécialités. Ainsi, des élèves peuvent entrer en section 
européenne, en anglais. Cette spécialité va de la 5e à la 3e. Pour les plus sportifs, 
une section natation existe de la 6e à la 3e, en partenariat avec Montluçon natation. 
Le principal reconnaît qu'ils ont « quelques bons, bons éléments ».  
 
Autre classe à spécialité : « l'enseignement intégré des sciences », qui concernent 
deux classes de 6e. « On était expérimental l'an passé, on l'est encore cette année 
», précise Georges Costecalde. L'idée est que tous les professeurs de sciences 
(physique chimie, sciences et nature, mathématiques) « travaillent ensemble sur des 
thèmes croisés ». Cette initiative a pour but de familiariser et intéresser les élèves 
aux sciences.  
 
Cette année est également marquée par la réouverture de l'allemand en 4e. La 
langue avait en effet été abandonnée par manque d'adeptes. Aujourd'hui de 
nouvelles demandes apparaissent.  
 
Mais, l'événement principal reste la venue de l'ENT (Environnement numérique 
de travail) au sein de l'établissement. Trois lettres pour une « mise sous 
informatique de l'ensemble du collège », explique le principal, ceci en partenariat 
avec un collège de Moulins. Cette expérience présente, selon Georges Costecalde, 
deux aspects : administratif et pédagogique. Administratif puisqu'elle consiste en 
l'informatisation de toute l'administration du collège. Et pédagogique car elle 
permettra aux parents de consulter les bulletins scolaires et dossiers de leurs enfants 
à partir d'ordinateurs mis à disposition en mairie.  
 
 

Informatisation progressive 
 
Cette expérience a bien sûr soulevé quelques interrogations, notamment en raison 
du « fichage » des élèves. Mais le principal se veut confiant et rassurant : « On le fait 



progressivement. On va commencer avec une classe. » Et la mise en place de l'ENT 
s'étalera sur l'année. Sa mise en place n'est en effet pas des plus simples. D'une 
part, d'un point de vue humain, il a fallu former les professeurs. D'autre part, la 
question reste de ce qui sera ou non informatisé. Sur ce point, une certaine liberté 
est laissée aux professeurs, par exemple concernant le cahier de textes des classes. 
Enfin, l'ENT suppose des moyens informatiques. « On est bien doté en matériel 
informatique », reconnait Georges Costecalde. Mais l'idéal resterait d'avoir un 
ordinateur par classe, ce qui n'est pas encore le cas. L'expérience est en tous les cas 
tentée, comme à Moulins. 


